[image: image]



Georges Feydeau
Dramaturge français
	Né en 1862 à Paris

	Décédé en 1921 à Rueil

	Quelques-unes de ses œuvres :
	Par la fenêtre (1882), théâtre

	Un fil à la patte (1894), théâtre

	On purge bébé (1910), théâtre






Né à Paris en 1862, Georges Feydeau néglige très tôt ses études pour se consacrer au théâtre. Il n’a que 19 ans lorsque sa première pièce, Par la fenêtre (1882), est jouée, ce qui lui vaut les encouragements du dramaturge Eugène Labiche, auteur comme lui de comédies légères appelées vaudevilles. Inspiré sans doute par son expérience personnelle, Feydeau critique dans ses pièces la médiocrité de la vie conjugale et bourgeoise.
Il est l’auteur de nombreuses pièces à succès parmi lesquelles Un fil à la patte (1894), On purge bébé (1910), Mais n’te promène donc pas toute nue (1911). Il meurt en 1921 des suites de la syphilis.



On purge bébé
Une pièce caricaturale de son époque
	Genre : théâtre (comédie)

	Édition de référence : On purge bébé, Paris, Fayard, coll. « Mille et une nuits », 2005, 128 p.

	1re édition : 1910

	Thématiques : vaudeville, couple, famille, bourgeois




On purge bébé, pièce en un acte créée en 1910 au théâtre des Nouveautés à Paris, est encore très souvent représentée et est considérée comme une des plus brillantes « farces conjugales » de l’auteur. Ce vaudeville au rythme trépidant qui se déroule en onze scènes comporte des didascalies nombreuses et fournies. Il y est question d’une famille de bourgeois, les Follavoine. Monsieur, porcelainier, projette de fournir toute l’armée française en vases de nuit. Madame n’est préoccupée que de faire prendre une purge à leur fils Toto, qui est constipé. Le refus de l’enfant réduira à néant les ambitions du père et transformera en catastrophe le déjeuner d’affaires prévu. Par le biais de cet incident familial, Feydeau met au jour la médiocrité de la société de la petite bourgeoisie de l’époque, à travers la bassesse et la vulgarité du couple Follavoine.




RÉSUMÉ


DÉCOR
Le cabinet de travail de Follavoine, au bureau encombré de dossiers. Deux fauteuils, une corbeille à papiers, un canapé, une chaise, un guéridon. Une porte donne sur la chambre de Follavoine, une autre chez Mme Follavoine. Au fond, un vestibule et une bibliothèque qui dissimule deux vases de nuit.

SCÈNE 1
Follavoine, puis Rose.
Follavoine, furieux de ne pas trouver dans son dictionnaire, qu’il compulse à la lettre Z, les iles Hébrides (Écosse), demande à Rose, la bonne, si elle sait où elles se trouvent. Elle répond qu’elle ne les a pas rangées, puis, quand Follavoine l’informe qu’il s’agit d’iles, qu’elle ne les a pas vues, étant depuis peu à Paris.

SCÈNE 2
Follavoine, Julie.
Julie, la femme de Follavoine, fait irruption dans le bureau dans une tenue d’intérieur négligée, alors qu’il est onze heures du matin. Ses bas tombent. Son mari le lui reproche, ainsi que d’avoir apporté avec elle son seau d’eau sale, contre lequel il ne cessera de buter ensuite à chaque déplacement. Elle le dérange dans sa recherche. Il peste contre l’inutilité de connaitre la géographie à son époque « avec les chemins de fer et les bateaux, qui vous mènent tout droit » (p. 16), dit-il. Julie prend alors le dictionnaire, ouvert à la lettre Z, se moque de l’erreur de son mari et cherche à la lettre E. Dépité, le couple cherche à tout hasard à la lettre H, puis se dispute ensuite longuement l’attribution du succès.
Une violente discussion s’engage : d’abord au sujet de Rose, que Julie ne veut pas laisser nettoyer son cabinet de toilette, lui permettant juste de la regarder faire. « J’ai une bonne pour qu’elle fasse le service de ma femme ; et non une femme pour qu’elle fasse le service de ma bonne » (p. 26), s’insurge Follavoine. Son épouse, tout en rangeant nerveusement ses papiers, ce qui agace prodigieusement Follavoine, lui demande s’il préfèrerait qu’elle soit une mondaine, alors que sa famille l’a élevée pour en faire une femme d’intérieur.
La dispute dérive alors sur la mère de Julie, qui reproche à son mari de l’appeler sa « belle-mère », ce qu’elle trouve trop sec. Sur ce, elle fait mine de quitter la pièce, puis se ravise : « Voilà le seau revenu ! » (p. 33), soupire Follavoine. Julie reprend son rangement maniaque tandis que son mari lui annonce que les Chouilloux, ainsi que M. Truchet, l’amant de Mme Chouilloux, car les trois vont toujours ensemble, viennent déjeuner. M. Chouilloux, président d’une commission, doit aider Follavoine dans une grosse affaire qu’il projette. Julie lui rappelle qu’il a un jour traité Chouilloux de cocu, ce à quoi Follavoine répond : « Je te l’ai dit… quand je n’avais pas besoin de lui, mais maintenant que j’ai besoin de lui… » (p. 38)
Julie, s’asseyant sur son seau devant son mari ulcéré, lui annonce que Toto, leur fils de 7 ans, est constipé. « Eh bien ! Purge le ! » (p. 44), répond-il. C’est à cause de sa grand-mère maternelle qui le gave de bonbons, prétend Julie. Follavoine défend alors les grand-mères généreuses, ce que Julie prend pour une attaque personnelle. Elle lui reproche ensuite son désintérêt pour leur fils, qui est pourtant bien de lui, dit-elle, ce qui donne un nouveau motif de récriminations. Puis Julie s’offusque quand Follavoine (qui est porcelainier) sort un vase de nuit de la bibliothèque et qu’il le présente comme quelque chose de noble et de grand.
Il expose son projet à sa femme : fournir à chaque soldat un pot de chambre personnel et à son matricule. Julie, dégoutée, n’a pas envie de devenir la femme du marchand de pots de chambre. On sonne à la porte et Julie sort avec son seau.

SCÈNE 3
Les mêmes, Rose, puis Julie.
Rose, qui vient prévenir qu’il s’agit d’une erreur d’étage, s’étonne de trouver son maitre un pot de chambre à la main, qu’il présente comme un article d’équipement militaire. « Ah ? Eh ! bien, c’est curieux comme ça ressemble à un vase de nuit » (p. 58), s’étonne la bonne, qui sort. Julie revient, son seau à la main. Elle n’a pas eu le temps de le vider et informe son mari que Bébé refuse de se purger. Excédé par le seau, il somme sa femme de le remporter enfin. Elle le pose par terre, déclarant qu’il n’a qu’à s’en charger, et sort.

SCÈNE 4
Follavoine, Rose, Chouilloux.
Chouilloux apparait en redingote, décoré de sa Légion d’honneur. Il s’étonne de voir le seau au milieu du bureau. Confus, Follavoine appelle Rose pour qu’elle le remporte, puis signale que sa femme est à sa toilette. Chouilloux lui répond que la sienne est prête très tôt, car elle va faire du footing avec un cousin. Les deux hommes discutent ensuite des mérites comparés de la porcelaine, que Chouilloux exige incassable, et de la tôle émaillée, que Follavoine déconseille au cas où les soldats feraient du ponch (boisson alcoolisée) dans le pot de chambre… Il propose de fabriquer des pots de chambre aux couleurs du drapeau, ce que Chouilloux juge prétentieux.
Follavoine veut ensuite prouver la solidité de son vase en le projetant contre un mur, mais il se brise, de même qu’un second. La porcelaine incassable, conclut Chouilloux, « c’est ces mêmes vases-là ! Seulement, au lieu de se casser, ils ne se cassent pas ! » (p. 72)

SCÈNE 5
Les mêmes, Julie.
Julie, toujours dans la même tenue, devant son mari désespéré, entre et annonce que Toto ne veut pas prendre « sa purgation » (Ibid). Chouilloux prévient que la constipation peut dégénérer en entérite, dont il a souffert pendant cinq ans. Il expose alors longuement à Julie, intéressée, sa cure à Plombières. Follavoine trépigne et la renvoie purger Bébé.

SCÈNE 6
Follavoine excuse la tenue de sa femme et la décrit comme jolie quand elle est habillée.

SCÈNE 7
Les mêmes, Julie, Toto.
Julie amène Toto à son père qui le gronde. Chouilloux entreprend alors de convaincre l’enfant capricieux, qui finit par lui dire « Ta gueule » (p. 86). Le père est révolté, mais la mère défend son fils et lui donne un bonbon en échange de la promesse de prendre le médicament. Toto avale le bonbon, mais refuse toujours d’obéir. Julie sort. Follavoine essaie alors de convaincre son fils qui accepte s’il lui dit où est le lac Michigan. C’est Chouilloux qui donne la réponse. Julie revient en proposant à son mari de prendre aussi la purge pour encourager l’enfant, qui exige alors que ce soit Chouilloux qui prenne le médicament. Celui-ci refuse en évoquant l’état de ses intestins et finit par dire que la purge n’est pas indiquée pour Toto. Julie, exaspérée, lance : « Est-ce que je me mêle, moi, si sa femme le fait cocu avec son cousin Truchet ? » (p. 102) Chouilloux suffoque et avale un verre de la purge posé sur un guéridon. Il est pris de malaise et Follavoine lui indique la chambre la plus proche.

SCÈNE 8
Julie, Follavoine, Toto.
Follavoine sermonne sa femme qui déclare : « Quand

SCÈNE 9

SCÈNE 10

SCÈNE 11
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